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Les lacs Kivu et Tanganyika font partie de la région dite des Grands Lacs (Est de la RDC, 

Burundi, Rwanda, Nord-ouest de la Tanzanie et Sud-Ouest de l’Uganda). Ils sont situés dans la 

branche occidentale du rift est-africain. Les processus géodynamiques liés au développement du rift 

sont responsables de la géographie particulière de cette région de montagnes, lacs et volcans dont les 

ressources naturelles (eau, sol, forêts, etc.) et le climat favorable attirent une population nombreuse. 

Ces processus ont également un impact environnemental important associés à divers aléas naturels 

d’origine géologique tels que les tremblements de terre, les glissements de terrain et les aléas 

volcaniques (e.g. MAKI MATESO & DEWITTE, 2014; SMETS et al. 2015, DELVAUX et al., 2017) 

(dans la suite de ce texte, nous parlerons de géorisques). Les interactions entre ces géorisques sont 

évidentes dans de nombreuses régions du monde (e.g. GILL & MALAMUD, 2014) et cette partie du 

rift ne fait pas exception. Par exemple, des recherches récentes ont montré l’existence de liens entre 

l’occurrence de glissements de terrain et de tremblements de terre (JACOBS et al., 2016; 

MONSIEURS et al., accepté), et l’activité des volcans des Virunga et la séismicité locale ont fait 

l’objet d’études combinées pour mettre en avant des liens étroits entre ces deux processus (SMETS et 

al., 2014). 

La particularité de cette région est de concentrer ces géorisques sur un territoire déjà 

densément peuplé et politiquement instable. Cela accroît les risques qui pèsent sur cette population et 

sur l’environnement; risques dont il est essentiel de tenir compte dans une approche globale et intégrée 

du développement et de l’aménagement du territoire. Une bonne connaissance des aléas et de leurs 

conséquences est donc nécessaire, en vue de la prévention d’événements catastrophiques futurs. De 

plus, une évaluation de la vulnérabilité de la population et des infrastructures revêt aujourd’hui un 

caractère primordial pour la réduction des risques (MICHELLIER et al., 2016).  

En dépit de la présence de plusieurs institutions scientifiques dans la région du lac Kivu, les 

experts à même d’assurer l’étude et le suivi des aléas, ainsi que l’analyse de la vulnérabilité des 

éléments exposés demeurent encore peu nombreux. Ces institutions connaissent une carence en 

matière d’enseignement et de connaissances de base dans le domaine des géorisques et ne sont pas 

toujours en mesure de pleinement contribuer à des projets de recherche ayant pour objectif 

l’identification et la mise en place de mesures de prévention et de gestion des risques.  

De plus, les moyens modernes d’observation et de monitoring de ces processus sont 

relativement limités au sein de certaines de ces institutions. En conséquence, les aléas ne sont pas 
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suffisamment pris en compte par les autorités dans leurs politiques de développement local et régional. 

Cette situation, commune à d’autres endroits de la planète, est ici accentuée par un contexte sécuritaire 

et politique qui n’a pas permis un développement optimal du secteur de la recherche. D’autres priorités 

ont retenu l’attention des décideurs.  

 

Cette situation, qui est commune dans d’autres endroits de la planète du fait de la trop rare 

prise en compte des risques naturels dans les processus de décision, est ici accentuée par un contexte 

sécuritaire et politique qui n’a pas permis un développement serein du secteur de la recherche. Une 

préparation aux risques reste préférable à la remédiation après une crise majeure comme celle de 

l’éruption du Nyiragongo en 2002 (TEDESCO et al., 2002), ou encore celle d’une éventuelle éruption 

limnique qui concernerait l’ensemble du Bassin du Kivu (SCHMIDT et al., 2005). 

Cependant, depuis plusieurs années, le Département des Sciences de la Terre du Musée royal 

de l’Afrique centrale (MRAC) développe une stratégie de recherche dans cette région, définie par 

l’initiative GeObsNet – Great Lakes GeoObservatories Network. Cette initiative constitue le cadre des 

actions que développe le MRAC en collaboration avec le Musée National d’Histoire Naturelle 

(MNHN) et le Centre Européen de Géodynamique et de Sismologie (ECGS), basés au Luxembourg. 

Elle vise à créer un réseau régional permettant de fédérer et coordonner les efforts de surveillance, 

d’étude et de formation autour des aléas géologiques et des risques associés.  

De 2012 à 2017, le SPP Politique Scientifique (BELSPO) a financé un projet de recherche 

grâce à son programme Science pour un Développement Durable. Ce projet, appelé GeoRisCA, avait 

pour objectif l’étude des géorisques dans le segment du rift du Kivu (GeoRisCA: Géo-risque en 

Afrique Centrale, une approche intégrée des multi-aléas et de la vulnérabilité au service de la gestion 

du risque global ; http://georisca.africamuseum.be/; https://africamuseum.science.blog/). Mis en 

œuvre par un consortium d’équipes scientifiques belgo-luxembourgeoises, il a mis l’accent sur 

l’acquisition et l’analyse d’informations, et la création d’outils d’aide à la décision à destination des 

autorités en charge de la prévention des risques naturels et de la gestion des catastrophes.  

En parallèle aux activités de recherche menées dans le cadre de GeoRisCA, un projet soutenu 

par la Direction générale belge de Coopération au Développement (DGD) a été développé avec pour 

objectif de renforcer l’expertise dans le domaine des géorisques au sein des institutions scientifiques et 

universitaires de la région d’étude (RGL_GEORISK (2013-2015) : Développement des capacités en 

observation et étude des géorisques dans la région Kivu-Nord-Tanganyika (région grands lacs)). 

L’Observatoire Volcanologique de Goma (OVG), le Centre de Recherche en Sciences Naturelles de 

Lwiro (CRSN), l’Université Officielle de Bukavu (UOB), l’Institut Supérieur Pédagogique (ISP) de 

Bukavu et l’Université du Burundi à Bujumbura (UB) ont pris part à ce projet qui a permis la 

formation de plus d’une vingtaine de jeunes chercheurs (19 élèves réguliers et 5 élèves libres). Cette 

formation s’est articulée autour des compétences existantes dans la région et a été complétée par 

l’intervention des experts du MRAC. La première année a été consacrée à la formation intensive des 

chercheurs; tandis qu’au cours de la deuxième année, ils ont effectué un travail personnel, dont 17 ont 

fait l’objet d’un mémoire défendu en séance académique publique. Parmi ceux-ci, cinq lauréats ont été 

sélectionnés sur base des résultats obtenus pour leur mémoire et la défense orale pour participer à un 

stage de trois mois au MRAC. En parallèle, le projet RGL_GEORISK a permis l’installation de trois 

stations d’observation équipées chacune d’un sismomètre, d’un GPS géodésique et d’une station 

météo automatique. Ces stations forment la base d’un réseau d’observation local à l’échelle du Kivu, 

dont la composante forme le premier réseau sismique à large bande (KivuSNet, OTH et al., 2016) et la 

composante GPS, le premier réseau GNSS d’observation géodésique des déformations du sol 

(KivuGNet, GEIRSSON et al., 2017). 

Après un premier article géologique sur la région aurifère de Mobale (Kamituga), résultat 

d’une recherche effectuée hors du cadre du projet RGL_GEORISK (ILOMBE et al., 2017), ce volume 

spécial de la revue GeoEcoTrop rassemble neuf travaux de recherche effectués par les participants à ce 

projet dans les domaines des aléas sismiques, volcaniques et de glissement de terrain, ainsi que de la 

vulnérabilité des infrastructures face à ces aléas. 

http://georisca.africamuseum.be/
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L’activité sismique est générée par le mouvement le long de failles géologiques. L’article de 

GANZA et al., (2017) étudie quelques failles actives de la partie occidentale du rift du Kivu pour leurs 

aspects sismotectoniques. Ces données ont été intégrées dans une étude régionale sur l’aléa sismique, 

publiée hors du cadre de ce volume (DELVAUX et al., 2017). 

Concernant les aléas sismo-volcaniques, l’atténuation de la partie Coda des ondes sismiques 

peut procurer des informations intéressantes sur les mouvements de magma en profondeur et ces 

mêmes ondes ont une évolution temporelle en relation avec les éruptions volcaniques. Ainsi, l’étude 

de l’atténuation des ondes Coda de 333 tremblements de terre volcano-tectoniques a permis d’imager 

une intrusion magmatique à faible profondeur dans la région volcanique des Virunga (FIAMA et al,. 

2017a). Dans un second article, la variation de l’atténuation des ondes Coda avant l’éruption de 2011 – 

2012 du volcan Nyamulagira est évaluée comme précurseur des éruptions volcaniques dans la région 

des Virunga (FIAMA et al., 2017b). Enfin, l’analyse des essaims de séismes et trémors volcaniques 

associés à l’activité sismo-volcanique du volcan Nyamulagira a aussi été utilisée comme précurseur 

possible d’une des éruptions volcaniques (RUZANGIZA et al., 2017). 

L’aléa glissement de terrain a été étudié dans la zone urbaine de Bukavu, en particulier pour 

les interactions entre les activités anthropiques et l’instabilité des pentes. Une évaluation préliminaire 

des éléments à risque liés aux glissements de terrain a été réalisée à l’échelle du bassin versant de la 

rivière Wesha; ce dernier a connu un peuplement récent important et son étude permet de mieux 

comprendre les processus actifs dans un environnement en cours d’anthropisation (KULUMISHI et 

al., 2017). L’étude de la variabilité spatio-temporelle des facteurs naturels et anthropiques du 

glissement de terrain de Nyakavogo, particulièrement actif au cours des dernières années a été réalisée 

en combinant analyse et enquête de terrain, photographies aériennes, imagerie satellitaire et analyse 

d’archives (MUGARUKA et al., 2017). 

Un dernier groupe d’articles est consacré à la vulnérabilité des infrastructures face aux 

glissements de terrain à Bukavu et aux coulées de lave à Goma. La vulnérabilité du bâti face aux 

glissements de terrain a été étudiée par BALEGAMIRE et al. (2017) grâce à une analyse spatio-

temporelle dans le grand glissement de Funu, une des plus grandes instabilités de pente dans le centre-

ville de Bukavu. L’impact des mouvements du sol sur la vulnérabilité des réseaux de distribution 

d’eau et d’électricité de l’ensemble de la zone urbaine a été étudié par KALIKONE et al. (2017). A 

Goma, CIZA et al. (2017) ont étudié, selon une approche plus détaillée, la vulnérabilité des réseaux de 

distribution d’eau potable et d’électricité de la ville, dans l’hypothèse d’une coulée de lave du volcan 

Nyiragongo similaire à celle de 2002. 
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